
LES COMPAGNONS DE LA LIBERATION DANS L E  FINISTERE 

(par le CV (h) Roger Guillamet, ancien président des familles de compagnons de la Libération)

Paris est le département qui a donné le plus de Compagnons de la Libération à la France (136). Suit le 
Finistère avec 47 Compagnons (contre 7 pour le Morbihan, 14 pour les Côtes d'Armor et 11  pour  
l'Ille-et-Vilaine) puis les départements du Nord (24), des Bouches-du-Rhône (24), de la Meurthe-et- 
Moselle (20), de la Gironde (19), et du Rhône (18).  

Le département du Finistère a été l'un de ceux qui ont apporté le plus à notre pays lors de la 2 e 

Guerre Mondiale. De nombreux Finistériens se sont engagés dans la France Libre et dans la 
Résistance. Beaucoup y ont laissé leur vie, morts au combat, fusillés ou morts en déportation. Afin 
de rappeler aux jeunes générations de notre département la part importante prise par leurs ainés 
dans la lutte contre le nazisme et pour la libération de notre pays, l'Association des Familles de 
Compagnon de la Libération a proposé à la municipalité de Quimper, chef-lieu du département, de 
réaliser un chemin de mémoire en hommage aux Compagnons de la Libération à hauteur de la place 
de la Résistance et de la préfecture où se trouve le monument rappelant la dernière allocution du 
Général de Gaulle aux Français à Quimper et le monument érigé pour la libération de  la ville. Pourquoi 
spécialement les Compagnons de la Libération ? André Malraux Compagnon de la Libération 
a écrit : « l'Ordre de la Libération n'est pas formé d'hommes qui se sont séparés des autres par 
leur courage, mais bien d'hommes à qui leur courage a donné la chance de représenter tous ceux 
qui, le cas échéant, n'avaient pas été moins courageux qu'eux. Il n'est pas une hiérarchie dans la 
Libération, il est le symbole de la Libération ... ».
L'Ordre de la Libération est le deuxième Ordre national après l'Ordre de la Légion d'Honneur et est 
transversal par rapport à la France Libre, la Résistance et la Déportation. 
D'autres pupitres pourraient être installés ultérieurement dans la ville sur des lieux symboliques liés 
à la deuxième guerre mondiale (maison de Max Jacob, Réseau Johnny à Kerfeuntun, Compagnie de 
Quimper etc.). 

26 Compagnons sont inhumés dans notre département (3 à Quimper : René CROCQ, 
Jean  JAOUEN  et  Yves ROLLAND) dont 22 originaires du département. 21 sur les 
47 Compagnons finistériens sont morts des suites de faits de guerre: 

morts pendant l'opération de Dakar et inhumés en mer: 2 (Baptiste DUPUIS - Louis 
BROUDIN) 
disparus en mer: 2 (François DROGOU, - Joseph VERGOS) 
abattus en combat aérien : 2 {Auguste GUILLOU - Jacques DODELIER) 
fusillé à Concarneau : 1 (François PERON) 
morts au combat : 12 (Corentin PRIGENT - Jean DEVE alias DEWEY- Jacques SAVEY-
Jean JESTIN- Jean VOURCH - Alphonse GUENA - François FOUQUAT - François 
SEITE - François ARZEL - Yves GUELLEC- Xavier LANGLOIS- Jean JAOUEN) 
mort dans un accident aérien: 1 (Jean BECOURT-FOCH) 
disparu au combat à Bir-Hakeim: 1 (Pierre LEGOURIEREC) 

L'ile de Sein fait aussi partie des 5 villes Compagnons de la Libération avec Paris, Nantes, 
Grenoble et Vassieux-en-Vercors. 
Les Compagnons finistériens sont peu nombreux à avoir entendu l'appel du général de Gaulle. Par 
contre ils sont nombreux à avoir été marqués par l'allocution du 17 juin 1940 du maréchal Pétain 
appelant à cesser le combat et à demander l' Armistice. Pour beaucoup c'est le déclencheur de leur 
engagement à continuer la lutte. 







Les 53 Compagnons de la Libération originaires 
du Finistère ou inhumés dans le Finistère. 

Ils sont peu nombreux à avoir entendu l'appel du général de Gaulle. Par contre ce qui les 
a profondément marqués c'est l'allocution du maréchal Pétain appelant à cesser le 
combat et à demander !'Armistice. Pour beaucoup c'est le déclencheur de leur 
engagement à continuer la lutte. 
Nous allons partir du 17 juin 1940 et examiner leur situation 
On peut les classer en deux catégories : ceux qui étaient sous les armes et ceux qui ne 
l'étaient pas. 
Dans la première catégorie on trouve 

ARMEE DE TERRE 

- Jean Devey 43 ans combattant de la 1ère guerre mondiale qui rallie Londres avec
la 13 ème demi-brigade de Légion Etrangère. Il trouvera la mort lors de la sortie de 
vive force de Bir-Hakeim.

- Jacques Fitamand 35ans du 6ème régiment de chasseurs d'Afrique qui ralliera en 
1941 le 1er Régiment de Marche des Spahis Marocains.

- Yves Guellec 27a du r r régiment de spahis qui rallie la France Libre en 1941 et 
affecté au 1er Régiment de Marche des Spahis Marocains. Il trouvera la mort en 
Moselle en 1941.

- Alphonse Guena 32a qui rallie la France Libre depuis Pointe Noire et est affecté
au BM 1. Il décède à Brazzaville en 1941

- Jean Jaouen 22 ans fait prisonnier en Belgique, libéré en 1942. Chef du réseau
Turna-Vengeance dans le Finistère. Menacé par la Gestapo il rallie 14angleterre.
Affecté à la 13 ème DBLE, il décède le 30 mai 1945 en essayant de désamorcer une
mine. 

- Jean Kerleo 31 ans du 1er RE rallie en 1940 la France Libre. Fait la guerre au RMT. 
- Xavier Langlois 29 ans, rallie en 1940 affecté au BM 1 puis commande le BM 11. Il 

trouve la mort en 1944 à Giromany dans le Territoire de Belfort.
- Guy Le Coniac de la Longrays 21 ans, du 12 ème RTS fait prisonnier, s'évade. Affecté

en Indochine il rallie la France Libre à Hong-Kong et est affect au BM 11. Il sauve
la vie du lieutenant André Gallas grièvement blessé qu'il ramène dans les lignes
amies.

- Pierre Le Gourierec 20a de la 802ème compagnie du Train évacué de Brest vers
l'Angleterre. Rallie la France Libre et est affecté à la 101 ème compagnie auto. Il 
trouve la mort à Bir-Hakeim.

- Yves Rolland 31 a du RTST. Rallie la France Libre en 1940 et fait la guerre au sein
duRMT 

- Contant Roudaut 26a du 2èmeRIC. Rallie la France Libre à Chypre en juillet 1940
et fait la guerre au sein du Bataillon d'infanterie de Marine du Pacifique.

- Jacques Savey 30ans prêtre affecté en Syrie rallie en août 1940 la France Libre en 
Palestine. Commande le Bataillon d'infanterie de Marine. Il trouve la mort à Bir-
Hakeim 










